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Introduction 
Après avoir fait rêver de la Corse à travers ses articles des bulletins 30 et 32 du Cercle vaudois
de botanique (PASCHOUD et MINGARD 2001, MINGARD et PASCHOUD 2003), Pierre Mingard propo-
se aux membres du CVB de découvrir l'Ile de Beauté. Nous sommes onze privilégiés, répartis
dans trois véhicules, qui profitons de ce très beau voyage. Nous avons rendez-vous au port de
Savona pour rejoindre «Corsica ferries», compagnie de bacs italienne qui nous transporte jusqu'à
Bastia, au nord-est de la Corse.
Le voyage proposé fait presque le tour de la Corse et va permettre de découvrir une grande
partie des principaux groupements végétaux de l'Ile. Il recoupe en bonne partie les deux voyages
décrits précédemment (PASCHOUD et MINGARD 2001; MINGARD et PASCHOUD 2003). Le climat et
la géologie sont présentés dans le premier de ces articles. Plusieurs associations végétales sont
décrites dans le second. Dans les pages suivantes, nous ajoutons quelques descriptions de grou-
pements non évoqués dans les articles cités.
Les livres utilisés pour déterminer les plantes sont ceux de PIGNATTI 1982, le «Catalogue des
plantes vasculaires de la Corse» (GAMISANS 1985), «La Flore endémique de la Corse» (GAMISANS
et MARZOCCHI 2003), ainsi qu'une ébauche de clé de détermination de la flore corse pas encore
publiée, gracieusement mise à notre disposition par Daniel JEANMONOD, conservateur au
Conservatoire botanique de la Ville de Genève.
Les taxons suivis d'un * sont endémiques selon «La flore endémique de la Corse» (GAMISANS
et MARZOCCHI 2003).
Les taxons indiqués en gras sont signalés dans les articles de PASCHOUD et MINGARD 2001 ou
de MINGARD et PASCHOUD 2003.
La nomenclature suit celle de la grande flore en couleurs de Gaston Bonnier (PALESE et
AESCHIMANN 1990), ainsi que, pour les plantes qui n'y figurent pas, celle de la flore endémique
de Corse (GAMISANS et MARZOCCHI 2003) et celle de PRELLI (2001) pour les fougères.
Les cartes 1:25 000 de l'Institut géographique national ont été utilisées.
Les oiseaux cités ont été notés par René Baumann et Paulette Choffat. Selon la demande des
ornithologistes, les noms d'oiseaux ont été écrits avec une majuscule.
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Lundi 9 juin: Bastia - St Florent  
A peine arrivés à Bastia, nous quittons cette ville portuaire bien encombrée de touristes pour
rejoindre la côte ouest de la Corse par le col de Teghime (536 m) le long d'une route sinueuse qui
passe à la racine du Cap Corse.
Un arrêt au col avec sa belle vue sur l'Etang de Biguglia, permet une première prise de contact
avec la flore corse, même si de nombreuses voitures rendent l'herborisation périlleuse. La végé-
tation est passablement desséchée, mais il reste beaucoup à découvrir.
Col de Teghime, 536 m, bordure de route, talus secs et ruissellements:
La journée se termine à Saint Florent, à l'hôtel Thalassa, non loin de la mer. Un Engoulevent
passe au crépuscule. 
Végétation entre l'hôtel Thalassa et la mer:
Ammi majus
Bromus catharticus
Posidonia oceanica (plante submergée qui pousse à environ 3 m de fond, on parle d'herbiers de
posidonies. Le ressac fragmente les longues feuilles sénescentes ce qui forme des pelotes
fibreuses d'environ 5 cm de diamètre, plus ou moins sphériques, ou en forme de galets) 
Verbascum sinuatum
Les oiseaux suivants ont été repérés: un groupe de Pics épeiches, un Bruant zizi, une
Bouscarle de Cetti.
Mardi 10 juin: Casta - Calvi - Algajola




















Apium nodiflorum (zone suintante)
Arbutus unedo























Rubia peregrina ssp. requieni*
Samolus valerandi






Le long de la route, une grande plante nous intrigue, il s'agit d'une asclépiadacée:
Gomphocarpus fruticosus (fleurs blanches et fruits renflés en vessie, plante originaire d'Afrique
du Sud - BLAMEY et GREY-WILSON 2000).
Figure 1. Embouchure de l'Ostriconi
L'Ostriconi se jette dans la mer dans l'anse de Peraiola où s'est formée une série de dunes, ainsi
qu'une belle plage de sable où se promènent des vaches (voir encadré 1). Comme le niveau de la
rivière est très bas, celle-ci, retenue par une dune de sable, forme un étang isolé de la mer.
Figure 2. Dunes à oyat et panicaut maritime près de l'embouchure de l'Ostriconi
1. Le littoral sableux
La proximité de la mer et les facteurs qui lui sont liés, tels le vent et la salinité, opèrent une sélection drastique des végétaux,
ce qui a pour conséquence une répartition de la végétation en zones parallèles au rivage, le long d'un gradient de salinité
décroissant. Les zones sableuses ont passablement été perturbées par l'activité humaine: pacage, exploitation du sable, des-
truction de forêts littorales, loisirs de la plage, y compris le passage de véhicules tous terrains. Les zones sableuses de quelque
importance sont souvent modelées en dunes, avec des groupements végétaux spécialisés:
Sur la partie haute des plages, recouverte par la mer lors des grandes tempêtes, se développent des plantes annuelles parti -
culièrement bien adaptées à la forte salinité. Ces espèces, de consistance charnue, profitent des débris organiques amenés
par les tempêtes: soude épineuse (Salsola kali), roquette de mer (Cakile maritima), etc.
Plus en arrière, se forment souvent des dunes exposées aux dégradations évoquées plus haut. Elles abritent deux associa -
tions, l'une à chiendent jonciforme (Elymus farctus), l'autre à oyat (Ammophila arenaria). Elles regroupent tout un cortège flo-
ristique, avec quelques espèces communes aux deux groupements (GAUTHIER 2002 et GAMISANS 1991).
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Embouchure de l'Ostriconi, anse de Peraiola:
Nous sommes accompagnés par le chant d'une Cisticole des joncs.
Notre-Dame de la Serra, 216 m:
Le paysage est parsemé de gros blocs de granit gris, arrondis et creusés de grandes cavités ova-
laires, d'aspect étrange, les tafoni (ou taffonis). 
Le soir, nous logeons dans un sympathique hôtel familial situé au bord de la mer, l'hôtel St-
Joseph d'Algajola. Les patrons de l'hôtel élèvent des tortues d'Hermann (voir encadré 2) pour les
libérer dans la nature quand elles seront assez grandes. Elles ont deux ennemis qui provoquent
leur disparition: le feu et les bipèdes voleurs de tortues.
Voyant notre intérêt pour les plantes, les patrons nous signalent qu'à Algajola, un homme âgé
fabriquait des paniers traditionnels dont le fond était tressé avec des branches de myrte. Les autres
matériaux utilisés étaient l'olivier sauvage pour les bords (plus souple que l'olivier cultivé), un
roseau (?) et un arbuste ramassé à Calenzana près de Calvi dont le nom corse est «audarne», plan-
Asphodelus macrocarpus
Asplenium obovatum ssp. billotii
Carpobrotus edulis (plante envahissante ori-


















Dittrichia viscosa (= Inula viscosa)





Juniperus oxycedrus ssp. macrocarpa




Plantago coronopus ssp. humilis* 
Posidonia oceanica (pelotes échouées sur la
plage)
Potamogeton pectinatus (présent dans
l'Ostriconi, donc en eau plus ou moins
douce)
Scirpus holoschoenus s. l.






Figure 4. Silene suc-
culenta ssp. corsica
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te que nous n'avons pas pu identifier. Avant de mourir, cet ancien a enseigné à quelques personnes
du village comment tresser ces paniers que malheureusement nous n'avons pas eu l'occasion de
voir.
Dans le mur du château voisin, niche un couple d'Etourneaux unicolores.
Végétation d'Algajola, à proximité de l'hôtel:
Andropogon pubescens (grosse touffe dans le ballast de la voie ferrée près de l'hôtel)
Calendula arvensis
Catapodium sp. (en contrôlant le nom, il s'avère qu'il existe en Corse aussi Catapodium mari-
num et l'idée d'en ramasser un échantillon n'est pas venue!)
Hyosciamus albus
Spergularia macrorhiza*
Trisetum paniceum (petite poacée très gracieuse)
Mercredi 11 juin: Algajola - Col de la Croix - Porto-Pollo
Arrêt dans le maquis au bord de la route:
Nous roulons en direction de Galeria et nous nous arrêtons peu après avoir dépassé l'aéroport
de Calvi afin d'observer un exemple de maquis:
Bord de route peu avant d'arriver à Galeria:
Mentha pulegium
Rosa sempervirens (bel églantier à fleurs presque blanches et feuilles luisantes)
Galeria, rochers dominant la mer (voir encadré 3):
Il est intéressant de noter la grande variété des statices adaptés aux rochers, dont une majorité











Silene gallica (en fruits)
Arbutus unedo
Asphodelus macrocarpus
Calicotome villosa (dans les anciennes flores,
le genre est orthographié Calycotome,
du grec: kalys = calice et tomos = cou-
pant, référence au mode de rupture du








2. La tortue d'Hermann
En Corse, la tortue d'Hermann (Testudo hermanni) occupe surtout deux types de milieux: les collines où poussent les vieux
bois de chêne-liège, souvent entrecoupés de clairières et parcourus par les troupeaux, et les paysages de culture tradition -
nelle constitués par de petits champs-fruitiers, friches, prairies de fauche…
Grâce au maintien d'une économie agro-pastorale et d'une faible urbanisation, la tortue d'Hermann y est moins menacée que
dans le reste de son aire de répartition. Les incendies sont toutefois sa principale menace (d'après GAUTHIER 2002). Grâce à
une surveillance aérienne, les incendies sont plus rapidement détectés que par le passé.
Col de Palmarella, 406 m:
Col de la Croix, 269 m:
Arrêt aux Calanches de Piana: 
Les roches rouges sont spectaculaires, les pins maritimes, arbres favorisés par l'homme, sont
très grands; le sol jonché d'aiguilles est stérile:
Pinus pinaster
Zone humide en bordure du terrain de football de la Piana:
Plantes rencontrées à Ficajola en descendant vers la mer:
Nous passons la soirée dans le monumental hôtel des Roches Rouges, typique du début du XXe
siècle. Le coucher de soleil est tellement beau que nous interrompons notre souper pour le regar-
der. La pleine lune se reflète au loin sur la mer…
A côté de l'hôtel:
Sorbus aucuparia ssp. praemorsa*
Adiantum capillus-veneris
Apium nodiflorum
Asplenium obovatum ssp. billotii
Dianthus furcatus ssp. gyspergerae*



















Seseli praecox* (= S. bocconei ssp. praecox)
Umbilicus rupestris
Asplenium obovatum ssp. billotii
Cistus albidus
Cistus salviifolius 
Cytinus hypocistis ssp. clusii 




3. Le littoral rocheux
Le littoral rocheux occupe une grande partie des côtes corses. On peut distinguer:
- des falaises à forte pente, à roche compacte (rhyolites, granites alcalins, etc.)
- des falaises de pentes variables, à roche poreuse (calcaire gréseux de Bonifacio)
- des falaises de pentes variables, à roche altérée (granite calco-alcalin), souvent tapissées d'éboulis
- des plates-formes plus ou moins larges, dues à une érosion marine datant du quaternaire récent, recouvertes ici et là de
dépôts détritiques plus ou moins épais.
Les embruns ou les vagues ont une influence défavorable sur la végétation. Le sel entrave la germination, les tempêtes, en
propulsant l'eau salée à grande hauteur, arrachent les jeunes plantules et érodent le substrat.
Peu de végétaux peuvent vivre dans les conditions difficiles de ces milieux. Plusieurs espèces sont soit charnues comme la
criste-marine (Crithmum maritimum) ou le seseli précoce (Seseli praecox), soit sclérophylles (qui a des feuilles à cuticule épais-
se) comme plusieurs statices (Limonium spp.) ou l'armérie de Soleirol (Armeria soleirolii). (D'après GAUTHIER 2002).
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Jeudi 12 juin: Piana - Ajaccio - Coti Chiavari
Tour de Sagone 
C'est une des nombreuses tours génoises proches de la mer. La gouille que nous devions visi-
ter est asséchée, remplacée par un parking…:
Tour de la Parata
Figure 5. Pointe de la Parata vue de la tour du même nom
La Tour de la Parata, implantée sur un cap prolongé par les Iles Sanguinaires, est extrêmement
touristique. L'endroit abrite des plantes remarquables. Un système de barrières légères en bois et
en fils de fer, ainsi que quelques obstacles composés de murs en pierres sèches canalisent les tou-
ristes de façon discrète et efficace. Ceux qui autrefois connaissaient l'endroit, ont été surpris de
découvrir l'amélioration de la qualité de la végétation:
Tour de Capitello à Porticcio, zone de dunes maritimes. Les buissons et les arbustes sont arasés
par le vent et le sable:







Daucus carota s. l.
Frankenia laevis
Fumaria capreolata




















Figure 6. Dunes près de la tour de Capitello
Des lichens terricoles sont découverts dans l'arrière-plage. Il s'agit principalement des squa-
mules jaunâtres de Cladonia foliacea et des petits buissons de Cladonia rangiformis. Ils indiquent
d'abord que la zone est peu fréquentée, peu piétinée, presque sans influence humaine. Ensuite,
c'est le signe que le milieu drainant des dunes stabilisées est difficile à coloniser pour les plantes
Figure 7. Silene sericea












Plantago coronopus ssp. humilis*
Polygonum maritimum
Quercus suber






à fleurs et que les lichens y trouvent une place à l'abri de cette concurrence. Plus que la présence
de plantes typiques des milieux xérothermophiles, c'est le fait de trouver des lichens terricoles qui
est un excellent signe de la qualité biologique du site.
Nous rejoignons l'hôtel Céline à Portigliolo. L'hôtel abrite plusieurs nids d'Hirondelles de
fenêtres que nous prenons plaisir à observer en plein vol, buvant de l'eau dans la piscine.
Vendredi 13 juin: Portigliolo - Porto-Pollo
En déjeunant sur la terrasse de l'hôtel, nous observons un chat maigre qui a capturé un rat. Les
Corneilles mantelées nous accompagnent tandis que chante un Torcol.
A proximité de Piani, au bord de la route, outre une hermine, nous notons:
Site préhistorique de Filitosa
La Corse est un haut-lieu de la Préhistoire. Il existe plusieurs sites composés de mégalithes qui
ont très longtemps été recouverts par le maquis. Filitosa est spectaculaire avec ses constructions
faites d'énormes blocs de granites arrondis. De grands chênes-liège dominent le tout. Une Huppe
chante. La végétation est rôtie par la sécheresse, sauf le lit du ruisseau de Sardelle en contrebas:
Zone humide en bordure de route, à proximité de Porto-Pollo (voir encadré 4):
4. Les mégaphorbiées à iris des marais
Cet iris ( Iris pseudacorus) constitue des groupements
intermédiaires entre les sparganiaies et les prairies envi -
ronnantes. Ces groupements ne sont inondés qu'en hiver
et au début du printemps. A basse altitude, on peut obser-
ver d'autres mégaphorbiées, dont celle à guimauve offici -
nale (Althaea officinalis). (D'après GAUTHIER 2002).
Figure 9. Althaea officinalis
Acanthus mollis
Apium nodiflorum
Arum sp. (en fruits)

































Osmunda regalis (dans un ravin ombragé)
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Sur des fils téléphoniques, est perchée une Cisticole des joncs.
Logement à Porto-Pollo, hôtel «Les Eucalyptus».
Plantes adventices dans les environs:
Samedi 14 juin: Porto-Pollo - Sartène - Bonifacio - Sotta
Environ 10 km avant Bonifacio, la route forme une tranchée rectiligne bordée de fossés. De beaux
buissons couverts de fleurs jaune citron, maculées de noir à la base nous invitent à nous arrêter:
Halimium halimifolium
L'endroit est riche en plantes que nous n'avons pas encore vues:
Environs de Bonifacio, arrêt sur une colline dominant la mer.
Figure 10. Falaises calcaires près de Bonifacio
Bellium bellidioides*

















Cotula coronopifolius (néophyte originaire
d'Afrique du Sud)





Polypogon monspeliensis (poacée avec une




La végétation est très basse, les buissons érodés par les vents chargés de sable. La présence du
genévrier de Phénicie nous autorise à penser que nous sommes à l'étage thermoméditerranéen
(voir encadré 5).
Bonifacio, à proximité du phare de Pertusato, descente en direction de la mer entre des parois
rocheuses à l'aspect de millefeuilles. Perché sur un éperon rocheux, un Merle bleu chante:
Figure 11. Matthiloa tricuspidata Figure 12. Limonium obtusifolium












6. Groupements des côtes calcaires
C'est le long des côtes calcaires du secteur de Bonifacio que les groupements suivants se sont développés:
- L'association semi-halophile à astragale de Marseille (Astragalus massiliensis). Elle marque parfois la transition entre le grou-
pement à immortelle à petite feuilles (Helichrysum italicum ssp. microphyllum) et les maquis littoraux. Elle correspond à l'as-
sociation semi-halophile silicicole à Thymelaea hirsuta et Helichrysum italicum ssp. italicum où l'on trouve en commun
Thymalaea hirsuta, Euphorbia pithyusa, Pistacia lentiscus.
- Le groupement semi-halophile à immortelle à petite feuilles, caractérisé par la présence de Limonium obtusifolium, Asteriscus
maritimus, Erodium corsicum (également bien disséminé sur les rochers siliceux du littoral ouest).
- L'association halophile à criste marine (Crithmum maritimum), caractérisée par la fréquence de cette dernière espèce, l'abon-
dance de Limonium obtusifolium, la présence de Daucus carota ssp. hispanicus (qui peut atteindre 1 m), Lotus cytisoides,
Senecio leucanthemifolius, Erodium corsicum . (D'après GAMISANS 1991).
Asteriscus maritimus





Helychrysum italicum ssp. microphyllum (en
Corse, cette sous-espèce est localisée








L'étage themoméditerranéen se situe sur une étroite marge de l'île, essentiellement le long des côtes exposées au sud-est, au
sud et au sud-ouest. Il s'agit de zones au climat chaud et sec, dont la température moyenne annuelle se situe entre 17 et 19°C,
avec une température minimale moyenne durant le mois le plus froid de 5 à 10°C. Quelques petits fragments de côte, très dis-
séminés jusqu'au Cap Corse, peuvent être compris dans cet étage caractérisé par la présence, entre autres, du genévrier de
Phénicie (Juniperus phoenicea), de l'euphorbe arborée (Euphorbia dendroides), de l'urginée ondulée (Urginea undulata) et de
l'asperge blanche (Asparagus albus), etc. (D'après GAUTHIER 2002).
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Entre Musella et Funtanaccia, zone à humidité temporaire, complètement asséchée. Nous
n'avons observé que quelques restes de végétation (voir encadré 7).
Après avoir traversé d'impressionnantes cultures de chêne-liège et entendu les cigales chanter,
nous arrivons à Sotta, village isolé à basse altitude en zone montagneuse. Nous sommes bien reçus
à l'hôtel Mondoloni. La nuit est accompagnée par les chants de deux Petits-ducs et du Rossignol.
Sotta, parmi les cultures de chêne-liège:
Gaudinia fragilis 
Dimanche 15 juin: Sotta - Levie - Col de Bavella - Trou de la Bombe - Zonza
Le long de la route, une sorte de chardon formant une colonne très étroite:
Ptilostemon casabonae*
Petit arrêt au bord de la route, env. 1 km avant Zonza:

























Digitalis purpurea var. gyspergerae*
















Evax rotundata* (quelques feuilles)
Mentha pulegium 
Morisia monanthos* (rosettes de feuilles)
Plantago bellardii
Ranunculus sp. (minuscule, plus ou moins
aquatique)




7. Les mares temporaires
En Corse, les principales mares temporaires sont réparties surtout dans la région de Bonifacio. Les plus célèbres sont celles
de Tre Padule et de Suartone (commune de Bonifacio, où se développe entre autres Pilularia minuta); elles ont été classées
en réserve naturelle en 2000. Ces mares sont particulièrement intéressantes pour leur flore riche et, souvent, composée d'es-
pèces très spécialisées et rares (liées uniquement à ces milieux). Elles sont inondées de la fin de l'automne à la fin du prin -
temps. Leur superficie et leur profondeur sont très variables et l'on peut y distinguer plusieurs groupements et associations:
- L'association à Isoetes histrix et Radiola linoides.
- Le groupement à Illecebrum verticillatum et Isoetes durieui.
- Le groupement à Ranunculus macrophyllus, se développant toutefois sur des sols constamment humides.
(D'après GAMISANS 1991).
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Entre le Trou de la Bombe et le Col de Bavella par la chapelle, nous traversons une zone de
grands pins, accompagnés par le chant de la Sitelle corse, oiseau endémique inféodé à Pinus nigra
ssp. laricio*:
Blechnum spicant
Carex microcarpa* (endémique de Corse,
Sardaigne, Italie, proche de Carex pen-
dula mais à épis toujours dressés)
Cystopteris fragilis
Limodorum abortivum (très grands et bien
fleuris)
Pinus nigra ssp. laricio*
Saxifraga rotundifolia
Forêt de pins laricio, 1274 m:
Brimeura fastigiata* (en fruits)





Pinus nigra ssp. laricio*
Alentours du Trou de la Bombe, paroi
rocheuse percée de part en part, ~1450 m:
Amelanchier ovalis ssp. rhamnoides*
Armeria leucocephala*
Asplenium trichomanes s. str.
Athyrium distentifolium
Bupleurum stellatum* 





Leucanthemum corsicum ssp. corsicum*
Luzula pedemontana
Luzula spicata s. l.
Phyteuma serratum*
Potentilla crassinervia*
Sesleria insularis ssp. insularis*
Silene requienii*
Silene vulgaris
Sorbus aucuparia ssp. praemorsa*
Figure 13. Pins laricio au col de Bavella, remarquez les






Digitalis purpurea var. gyspergerae*
Galium corsicum*
Galium rotundifolium
Genista salzmannii var. lobelioides*
Helleborus lividus ssp. corsicus*
Hypochaeris robertia*
Jasione montana
Juniperus communis ssp. alpina
Lotus corniculatus
Petrorhagia saxifraga ssp. gasparinii*
















Figure 14. Forêt de pins laricio aux environs du Trou de la Bombe
Ruisseau de Muratellu
Zonza, alentours de l'hôtel Incudine:
Le Petit-duc accompagne notre nuit de son chant.
Lundi 16 juin: Zonza - Aullène - Col de la Vaccia
Au bord de la route, avant le col de la Vaccia, de grandes fleurs violacées nous intriguent. Il s'agit
d'une variété de stramoine. C'est aussi notre première rencontre avec les extraordinaires cochons
corses qui mènent une vie très libre:
Col de la Vaccia (1193 m), dans une zone de fruticée naine:
Crataegus monogyna
Genista salzmannii (par endroits, totalement recouverts par un voile vert clair: les tiges de
Cuscuta sp., non identifiable parce que pas encore fleurie)
Rosa canina
Rosa pouzinii (pédoncules glanduleux dégageant très brièvement une odeur de térébenthine)
Une famille de cochons recherche des caresses: le poil est extrêmement dur!
Plateau du Cuscionu, point de départ près de la chapelle St-Pierre, alt. env. 1340 m.
Datura stramonium var. tatula
Sedum cepaea
Urtica atrovirens*
Conium maculatum Mentha suaveolens ssp. insularis*
Asplenium adiantum-nigrum
Cystopteris fragilis







Figure 15. plateau du Cuscionu, vue générale
De très vieux arbres, des hêtres principalement, montrent une impressionnante quantité de
lichens épiphytes. Le site est absolument remarquable, puisque de telles populations de lichens
caractéristiques des anciennes forêts n'existent plus du tout dans les sites où l'on exploite le bois.
En plus, les arbres ont une forme tourmentée par les vents dominants, ce qui apporte une touche
impressionnante.




















Saponaria ocymoides ssp. alsinoides*
Scleranthus burnatii*
Sesamoides pygmaea var. pygmaea
Stachys corsica*
Veronica repens var. repens*
Figure 16. Berberis aetnensis
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Ruisseau d'Orticacciu ~1200 m et ses alentours:
Nous pique-niquons sur une colline, dans une fruticée naine, face au Mont Incudine. A proxi-
mité, mais invisible, une Caille nous fait la morale: «paie tes dettes, paie tes dettes, paie tes
dettes»… Deux Alouettes lulus chantent. De l'autre côté de la colline, apparaît un paysage de poz-













Potentilla anglica ssp. nesogenes*
Potentilla rupestris ssp. pygmaea*
Ranunculus cordiger*
Ranunculus revelierei*
Scrophularia oblongifolia var. oblongifolia*










Elatine triandra (envahisseuse !)
Fragaria vesca





Orobanche rapum-genistae ssp. rigens*
(parasite Genista salzmannii)
Petrorhagia saxifraga ssp. gasparinii*
Peucedanum ostruthium (l'odeur est plutôt désagréable, contrai-
rement à l'impératoire que nous rencontrons en Suisse)











Figure 17. Bellium nivale
Figure 18. Potentilla anglica ssp.
nesogenes
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Peu avant Zicavo, au bord de la route:
L'herborisation de la journée s'achève dans la bonne humeur, la route est bordée par un cani-
veau rempli d'eau noire, bauge à cochons qui se vautrent puis se frottent avec volupté contre un
poteau électrique en le secouant rudement!
Nous passons la nuit dans un petit hôtel à Zicavo, à proximité d'un bisse. Contre le mur de l'hô-
tel, une énorme mante religieuse se repose, pleine d'œufs; sur le faîte du toit s'est perché un
Traquet oreillard. A proximité, dans une bâtisse inachevée, logent des Hirondelles de rocher. 
Mardi 17 juin: Col de Verde
Journée où nous roulons peu, ce qui est appréciable.
Nous arrivons rapidement au Col de Verde, 1289 m,
à proximité du refuge, dortoir du soir.
L'excursion du jour suit le tracé du GR 20, presti-
gieux sentier de grande randonnée qui traverse la
Corse du nord-ouest au sud-est.
Ouest de la route dans une forêt mixte traversée
par de nombreux ruisselets:
Abies alba
Aira caryophyllea































Saxifraga rotundifolia Figure 20. Mentha requienii
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Figure 21. Sapinière près du col de Verde
Col de Flasca (1422m):
Zone de ruissellement, proche de sapins géants et d'une passerelle:
Le tonnerre gronde sérieusement et rapidement, nous faisons demi-tour pour rejoindre le refu-
ge du Col de Verde. La pluie fait sortir une salamandre tachetée:
Un très grand coléoptère sombre, étroit avec de très longues antennes, sorte de longicorne,
nous impressionne. Le gardien du refuge nous signale qu'on le surnomme «bouquetin» et qu'il est
endémique. Là encore, de vieux hêtres accueillent les lichens épiphytes des forêts anciennes, avec
en tête Lobaria pulmonaria qui a donné son nom une alliance phytosociologique caractéristique,
le Lobarion. Le coléoptère pourrait lui aussi être lié à ces forêts de grand âge, comportant clai-
rières et troncs morts.
Nuit en dortoir… et sans couverture (avis à ceux qui suivent le GR 20: se munir de sacs de
couchage !). Les ronflements ne couvrent pas complètement le chant du Petit-duc.
Aquilegia atrata Euphorbia semiperfoliata*





Lepidium hirtum ssp. oxyotum*
Picea abies (un panneau signale: hauteur
53,2 m; circonférence du tronc à 1,3 m











Dryopteris affinis ssp. cambrensis












Digitalis purpurea var. gyspergerae*
Erodium maritimum (avec de minuscules
fleurs blanches)











Mentha requienii s. l.* 
Mycelis muralis
Pinus nigra ssp. laricio*
Potentilla anglica ssp. nesogenes*







Saponaria ocymoides ssp. alsinoides*
Satureja vulgaris





Veronica repens var. repens*
Vulpia myuros
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Mercredi 18 juin: Bergeries de Capannelle - Lac de Bastani
Après avoir roulé pendant une heure pour rejoindre une station de ski, située à 1672 m au-dessus
des Bergeries de Capannelle, le départ a lieu dans une zone fortement dégradée par des travaux
d'aménagement. Nous grimpons le long d'une piste dont le bord côté montagne est rocheux, riche
en ruissellements où nous pouvons observer:
Sentier le long d'une crête, fruticée naine parsemée de rochers:
Replats avant le lac de Bastani:
Acinos corsicus*
Gagea fistulosa
Lepidium hirtum ssp. oxyotum*
Myosotis corsicana*
Ranunculus marschlinsii*














Leucanthemum corsicum ssp. corsicum*






















Plantago sarda cf. var. alpinoides*
Plantago sarda var. sarda*
Rumex acetosella
Sagina pilifera*
Saxifraga stellaris ssp. robusta
Figure 22. Pinguicula corsica
Acer pseudoplatanus
Allium schoenoprasum







Scrophularia oblongifolia ssp. oblongifolia*
Sedum annuum
Sedum brevifolium*
Sorbus aucuparia ssp. praemorsa*
Spergularia rubra
Stachys corsica*
Veronica repens var. repens*
Viola biflora
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Au bord de route, une grande vipérine qui peut atteindre 1 mètre, à fleurs presque blanches,
nous frappe:
Echium italicum
L'hôtel «Le Refuge», à Corte, est situé au bord de la Restonica, rivière où il fait bon se trem-
per. La baignade vaut la peine puisque de l'autre côté, nous pouvons aller regarder:
Jeudi 19 juin: vallée de la Restonica et montée au lac de Mello et de
Capitellu
Corte, aux abords de l'hôtel:
Avec les voitures, nous remontons la vallée jusqu'au parking des Bergeries de Grottelles, à
1370 m, puis longeons un sentier bien tracé dominé par d'immenses pins très impressionnants:
Acer pseudoplatanus
Allium schoenoprasum




Bunium alpinum ssp. corydalinum*
Cardamine resedifolia
Carex frigida
Coyncia monensis ssp. recurvata*
Crocus corsicus* (en fruits)
Cryptogramma crispa
Digitalis purpurea var. gyspergerae*
Galium odoratum
Helichrysum frigidum*
Juniperus communis ssp. alpina
Luzula pedemontana
Luzula spicata cf. ssp. italica
Narthecium reverchonii* (espèce liée aux
suintements et surtout aux cascades.
L'eau arrose les feuilles en «lame de
couteau», non sur le fil, mais sur le plat










Hypericum hircinum en fleurs
Laserpitium halleri ssp. cynapiifolium*
Peucedanum paniculatum*
Teucrium scorodonia




Leucanthemopsis alpina ssp. tomentosa*
Spergularia rubra
Viola argenteria*
Le long de la route, non loin de la station de ski:
Cytisus scoparius
Dianthus sylvestris ssp. longicaulis
var. godronianus*
Nous filons en direction de Corte. Toute la
région du col de Sorba, 1311 m, a été incendiée; un
bref arrêt permet de voir:Figure 23. Crocus corsicus
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Figure 24. Pins laricio dans la vallée de la Restonica
Lac de Melo, 1711 m:
De nombreux Chocards bagués viennent nous rendre visite et picorer quelques reliefs de
pique-nique dans nos mains.
Lac de Capitellu, 1920 m:
Thlaspi brevistylum*
Nous redescendons sur Corte et passons une seconde nuit très agréable au «Refuge» !
Vendredi 20 juin: Bastia - Sisco - Ravin de Porcili
La journée se passe essentiellement en voiture. Pierre avait prévu de nous montrer quelques spé-
cialités au bord de la route à la hauteur de Soveria. L'argent de l'Europe a profondément modifié
















Pinus nigra ssp. laricio*
Plantago sarda var. sarda*
Prunella laciniata
Sagina pilifera*
Saponaria ocymoides ssp. alsinoides*
Saxifraga pedemontana ssp. cervicornis*











Nous dépassons Bastia et remontons le Cap Corse jusqu'au très joli village de Erbalunga.
Pierre nous propose une dernière herborisation au-dessus de Sisco. La chaleur torride incite à
la paresse. 
Bordure de route à proximité du ravin de Porcili:
Ravin de Porcili:
Surprise de taille, le ravin de Porcili est aussi frais qu' un vallon du Jorat en été. L'endroit est
idyllique, les arbres dominés par les aulnes (voir encadré 8), l'ombre est généreuse; un ruisseau
augmente la sensation de fraîcheur:
Figure 25. Vallée de la Restonica, avec pins laricio sur la gauche et aulnée odorante au centre et à droite
8. Les ripisylves
On peut distinguer deux types principaux de ripisylve:
- Les ripisylves à laurier rose (Nerium oleander) et gattilier (Vitex agnus-castus) se développent le long de ruisseau à cours
intermittent, ressemblant un peu aux oueds d'Afrique du Nord.
- Les ripisylves à aulne glutineux (Alnus glutinosa). Cette espèce, largement dominante, peut atteindre plus de 15 m de hau-
teur. Les plus belles aulnaies se développent près du littoral.
En Corse, les aulnaies de la plaine ont été éradiquées au profit de l'agriculture, surtout au XIX e et au début du XXe siècle. Les
aulnaies qui subsistent ne sont donc plus que des forêts alluviales résiduelles.
Deux espèces rarissimes et protégées sont localisées dans des ripisylves: la fougère subtropicale ( Woodwardia radicans),
dans la ripisylve d'un affluent du ruisseau de Sisco (Cap Corse), et une sous-espèce de la nivéole d'été (Leucojum aestivum









Cytisus villosus Dittrichia viscosa (= Inula viscosa)
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Nous quittons ce petit paradis pour rejoindre Sisco.
Pentes dominant la grève de Sisco:
Autour de l'hôtel «U Pozzu» à Sisco, deux poacées adventices:
Ce magnifique voyage, qui donne très envie de retourner en Corse, nous a permis de décou-
vrir la richesse de la flore, de l'étage thermoméditerranéen à l'étage alpin en passant par les ripi-
sylves et des zones à mares temporaires.
Un grand merci à Daniel Jeanmonod de nous avoir confié sa future clé de détermination de la
flore corse pour que nous puissions la tester. Elle nous a été précieuse, entre autres pour les Carex.
Pierre nous a donné le maximum de sa disponibilité et de ses connaissances. Organiser un tel
voyage, avec autant d'hôtels différents, est quelque chose de très long et difficile. Ce voyage a été
particulièrement réussi et de tout cœur, nous remercions Pierre.
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Senecio bicolor ssp. cineraria
Athyrium filix-femina
Brachypodium sylvaticum
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Figure 26. Le golfe de Girolata
46
